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so;phie, plus chrétienne nous ferons, seulemient remarquer que
de~s hommes qui se croient plus prudents et plus ýÈages que les
autres peuvent, avec les meilleures inteutions *du monde, faire
de la trèI3 me-uvaise administiution. L'expérience ne les rendra
î.a, pl-us prudents. Enciouragés par tant -de succès et confiants
en la justesse de leur jugement, ik' veulent, après avoir sup'pri-
i*à+é le surpluýs en caisse, supprimer encore les assessýeurs auprès
des riacultés> -diminuer de mloitié le nombre des gouverneurs et
donner enfin le monopole*ïde l'enseignemnt zuipérieur1 aux col-
lèges classiques-mesure untilibérale proposée pax M. le dorteur
Marsolais, "échappé de cours classiqut avant terme"' qui, mal-

gtout, dst fort bien arrive: médecin distingué, etc., etc. Pour-
quoi pas supprimer en bloc le Collège dIE-- àf,ýdecins et laisser
la, direcýtioni de la profession aux Facultés ? Nïous en verrions
de belles !

Quand on s'intitule le bureau de la réforme, et qu'on a de
l'esprit de suite - ' la laon des moutons - il. suffit de deux
ou trois meneurs parmai les gouverneurs pour faire suivre dloei-
lement l*e- autres dans cette voie de me3u-res antilibérales.

Décidlém-ent le 'J'ollège nýest qu'un butin. Tant mieux pour
les vainqueur-s, -et malheur aux vaincus!1 ChacunL s~on hflr! ô mo-
rale, tu n'e-s qu'un vain mot!

Docteur DU-RA LEX.

NOUVELLES

IL le doeteur C. A. Dugas succède au regretté docteur
Joisocomm~e médeeT-aégiste de la eour du Coroner, et M

le docteur MacTa.ggart est nommé ass-.istant.

Notre Bureau des Gou-verneuits a voté à l'unanimiité la pro-
position de M1. le docteur Sirois, demandant cinq années d'étu-
des mnédicales.

Dès 1903 les différentes facultés de, mn#deene de notre Pro-
vin.e seront appelées à modifier leur prograiuiie delge
meut pour répondre aux exigences de la loi. On a aussi adumis
sur division qu'il &bait suffisant dle d1éléguer deua. asseïsseuxs au-


